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La Municipalité vous propose dans cette 
édition de Reflets de prendre connaissance 
des points forts de son programme de légis-
lature. L’élaboration d’un tel programme est 
un exercice intéressant, car il réunit à la fois 
un certain nombre de projets à un stade 
d’avancement engagé, mais aussi des élé-
ments nouveaux, dictés par l’actualité de la 
ville et ses besoins. Ce programme, c’est la 
vision politique élaborée par la Municipa-
lité, pour les cinq années de la législature. 
Il fédère les aspirations de chaque membre  
de l’Exécutif, et y intègre les sensibilités 
politiques et humaines qui constituent le 

collège municipal. Au cœur de cette vision, 
la Ville de Morges, ses citoyennes et citoyens, 
sont omniprésents. C’est pour vous que ce 
programme est élaboré, vous qui nous avez 
confié la responsabilité de la conduite de 
la Ville jusqu’en 2021. La Municipalité a 
confronté sa vision politique en collabora-
tion avec ses chef(fe)s de services commu-
naux. Cette méthode a permis de contrôler 
la faisabilité des projets, d’en vérifier la 
temporalité et la pertinence, sous différents 
angles techniques et professionnels. Car 
s’il appartient à la Municipalité d’élaborer 
sa vision politique, la mise en œuvre d’un 

programme de législature n’est possible 
qu’avec la collaboration et la disponibilité 
des ressources de l’administration com-
munale. Naturellement, les membres de la 
Municipalité ont assaisonné le programme 
avec leur créativité, exprimant ici ou là une 
vision parfois idéale des enjeux ! Mais c’est 
au final une démarche politique et prag-
matique qui est proposée aux Morgiennes 
et aux Morgiens, où se mélangent, d’une 
part, les enjeux liés aux grands chantiers 
urbains, et, d’autre part, une vision précise 
de la mise en œuvre de plusieurs politiques 
publiques, qui permettront à la population 

de Morges de conserver une haute qualité 
de vie, celle à laquelle nous aspirons et que 
la Municipalité s’engage à promouvoir et à 
respecter, dans son action quotidienne. Le 
Grand Angle de ce numéro de Reflets vous 
offre la possibilité de découvrir les enjeux 
des principaux chantiers urbains à venir, et 
les grands thèmes politiques qui mobilise-
ront la Municipalité et le Conseil communal 
ces prochaines années. Nous vous souhai-
tons une bonne lecture !

La Municipalité

Editorial

2 La Municipalité dévoile son programme de législature
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GRAND ANGLE
2016 - 2021, une législature
sous le signe des grands projets

La législature actuelle marque le 
début de la réalisation de plusieurs 
grands projets. Les Morgiennes et 
les Morgiens vont voir évoluer leur 
ville. Reflets a rencontré les artisans 
de ces évolutions, Anouk Paltani 
Baumann, cheffe du Service de 
l’urbanisme, des constructions et 
de la mobilité, et Alain Jaccard, chef 
du Service des infrastructures et de 
la gestion urbaine.

Reflets : En 2021, à quoi ressemblera la 
ville où vivront les Morgiennes et les 
Morgiens ?

Anouk Paltani Baumann et Alain Jaccard, 
en chœur : Une ville où il fait bon vivre, 
avec tous les équipements dignes d’une ville 
centre : des logements pour tous, un centre 
aquatique, des terrains de sports modernes 
et fonctionnels, des espaces de rencontre tels 
que des parcs et des places, des commerces, 
des crèches, des écoles et des améliorations 
dans les transports. Ce sera une ville où il 
sera aussi aisé de se déplacer à pied et à vélo. 
A. Jaccard : L’accent sera mis sur le dévelop-
pement durable, en ramenant de la nature 
en ville et en développant un réseau d’aqua-
thermie. Nous nous attaquerons aussi au 
bruit routier en privilégiant des revêtements 
réduisant fortement les nuisances sonores.
A. Paltani : Nous veillerons à créer les 
conditions pour garantir la mixité sociale 
et fonctionnelle dans les nouveaux quar-
tiers. Quant aux constructions, nous 
encourageons des bâtiments efficients et 
respectueux de l’environnement. 

Reflets : Ces grands projets sont prévus 
depuis un certain temps …
A. Paltani : Oui, cela fait quelques années 
que l’on en parle. Après avoir imaginé ces 

projets, il a fallu entrer dans une phase de 
planification et répondre à la question de 
l’affectation du sol. Cette étape prend du 
temps car elle se fonde sur des études coor-
données avec la région et le canton. 
A. Jaccard : Il s’agit aussi d’adapter les in-
frastructures à ce développement. Chacun 
des grands projets avance de manière indé-
pendante, ils ont chacun leur calendrier 
propre ... 
Tous deux : … Tout en s’insérant dans un 
ensemble plus complexe. On ne peut pas 
se lancer sur un projet en faisant fi de ce-
lui d’à côté. On entre ainsi dans une phase 
de réalisation pour le quartier de Morges 
Gare- Sud et de l’avenue de Marcelin. Pour  
Prairie Nord-Eglantine et le Parc des Sports, 
on arrive au terme de la phase de légalisation 
du sol, étape préalable à la mise en œuvre 
du projet, mais on n’en est pas encore à la 
réalisation. Pour Beausobre, également, on 
entre dans la phase de projet.

Reflets : Et sur ces phases, chacun a son œil 
de spécialiste ?

A. Jaccard : Nos regards sont complémen-
taires ! (rires) Il y a le volet urbanistique qui 
doit se réaliser, avec une attention à ce qu’on 
trouvera dans ces nouveaux quartiers : loge-
ments, commerces, écoles, crèches, etc. En 
parallèle, nous devons équiper ces nou-
veaux quartiers et savoir comment on va les 
faire fonctionner.
A. Paltani : Oui, c’est l’imbrication de ces 
différents éléments qui va permettre à ces 
quartiers de prendre vie. C’est le moment 
charnière où notre collaboration, déjà 
étroite en phase préparatoire, se resserre 
encore.
Tous deux : Nous avons chacun des pièces 
du puzzle, et en les mettant ensemble, on 
obtient un morceau de ville.

Reflets : Récapitulons, qu’est-ce qu’on va 
voir changer ?

A. Paltani : Un nouveau quartier va émer-
ger à la gare ; un Parc des Sports avec des 
équipements réaménagés ; une réorga-
nisation du stationnement en enterrant 
les places en surface au Parc des Sports 
et sur les quais ; un agrandissement de 
Beausobre. Nous aurons aussi un nou- 
veau quartier à Prairie Nord-Églantine et 
une relation Nord-Sud améliorée. 
A. Jaccard : Les travaux de la requalification 
de l’avenue de Marcelin seront terminés. 
En terme de circulation, l’objectif est de 
développer les réseaux de mobilité douce 
et de favoriser le déplacement en transports 
publics. La requalification des axes routiers 
permettra de fluidifier le trafic.

Reflets : Ces projets deviennent plus 
visibles pour les Morgiens. Quels sont les 
principaux défis qui vous attendent ?

A. Jaccard : C’est certain que les projets au-
ront plus d’impact sur l’activité de la ville. 
Nous coordonnons les différents éléments 
pour garantir un développement harmo-
nieux en tenant compte de la qualité de vie 
des personnes qui habitent ou travaillent à 
Morges. 
A. Paltani : Le défi, c’est aussi d’accompagner 
la population dans ces changements par de 
l’information, des rencontres ponctuelles 
ou des ateliers participatifs sur des projets 
spécifiques. Ainsi, la démarche participative  
sur Prairie Nord-Eglantine va continuer.
Tous deux : C’est aussi un défi pour la Ville 
à l’interne car il faut affecter des ressources 
en personnel et financières. 

Propos recueillis par Emmanuelle Robert,
chargée de communication

Les principaux projets 
en un coup d’œil

Requalification de l’av. de Marcelin : 
les travaux sont en cours depuis oc-
tobre 2016 et s’étendent sur 18 mois au 
moins. L’avenue gagne un giratoire.

Morges Gare-Sud : adopté en 2014, le 
projet est entré dans sa première phase 
de réalisation (2017-2021). Le quar-
tier accueillera 900 à 1'000 habitants et  
600 emplois.

Beausobre : la rénovation et l’extension 
du site de Beausobre devrait démarrer 
en 2018 et connaître plusieurs phases 
jusqu’en 2028.

Parc des Sports : le calendrier prévoit la 
réalisation de ce projet, comprenant le 
Centre aquatique et un parking souter-
rain, entre 2018 et 2021.

Prairie Nord-Églantine : le début de 
la réalisation de ce quartier qui pré-
voit environ 900 habitants est planifié  
pour 2019.

Plus d’infos : 
www.morgesavenir.ch
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GRAND ANGLE
L’humain au cœur 
des politiques publiques

Une feuille 
de route 

Pour élaborer son programme, la Munici-
palité, accompagnée de ses chef(fe)s de ser-
vices, a consacré une journée à prioriser les 
éléments de politiques publiques qui ryth-
meront son action pour les années à venir. 
Les participants ont déterminé une vision 
commune dans laquelle s’inscrira l’action 
politique de la Ville de Morges. Cette vision 
s’exprime en ces termes :

« Morges, la ville au cœur de sa région, où il 
fait bon vivre et travailler. Attractive, dyna-
mique et responsable, elle favorise la diver-
sité et la participation. Elle œuvre dans le 
respect d’un environnement économique 
et écologique sain et durable, et soutient 
une mobilité multimodale. »

Ainsi, en parallèle aux enjeux urbains, la 
Municipalité compte développer des théma-
tiques qui touchent au bien-être de sa popu-
lation. Survolons différents axes prioritaires 
qui serviront de « fil rouge » à l’action muni-
cipale durant les prochaines années.

En premier lieu, évoquons la politique de 
cohésion sociale. Elle regroupe les enjeux de 
société et concerne l’ensemble de la popu-

lation. Qu’il s’agisse des structures d’accueil 
des enfants (préscolaire et parascolaire), de 
la mise en œuvre d’une politique destinée à 
la jeunesse, en matière d’activités et d’équi-
pements, ou de l’accompagnement de nos 
citoyens plus âgés, et ceux fragilisés par la 
précarité. Ajoutons à ces éléments les actions 
que la ville souhaite poursuivre et entre-
prendre en matière d’intégration. La mise en 
œuvre de cette politique globale de cohésion 
sociale représente l’un des enjeux majeurs de 
la Municipalité auprès de la population.

Toujours en lien avec la qualité de vie, la 
Municipalité entend poursuivre son soutien 
aux activités culturelles et sportives. Si la 
politique culturelle a été récemment revue, 
elle demeure un axe central. De même, les 
activités et les nombreux équipements spor-
tifs feront l’objet d’une attention soutenue 
ces prochaines années. La Municipalité est 
consciente que les associations culturelles et 
sportives offrent d’innombrables activités et 
contribuent à la vitalité de notre ville.

Les questions environnementales sont aussi 
très présentes dans les priorités commu-
nales. Aussi la Municipalité compte-t-elle 

renforcer sa politique relative aux énergies 
renouvelables et à l’efficience énergétique de 
ses bâtiments. Elle appuiera financièrement 
toute démarche d’assainissement par les 
propriétaires. Elle compte également pro-
mouvoir la nature en ville et la biodiversité 
sur son territoire.

Morges est un centre urbain d’aggloméra-
tion. La Municipalité a l’ambition d’adopter 
et de mettre en œuvre un processus de mo-
bilité multimodale. Il conviendra de prendre 
en compte les multiples besoins des piétons, 
des usagers des transports publics, des auto-
mobilistes et des cyclistes. Ces thématiques, 
fondamentales pour le bien-être citoyen, 
seront poursuivies et développées.

Enfin, la Municipalité entend renforcer son 
développement économique. L’engagement 
d’un délégué à la promotion économique fa-
vorisera la création d’un réseau local et offri-
ra des synergies avec le district. Par ailleurs, 
une réflexion importante en matière de poli-
tique foncière sera entreprise par l’Exécutif, 
et sera menée en parallèle aux questions de 
territoire et de gestion du patrimoine com-
munal.

Voilà, exprimées en quelques paragraphes, 
les principales intentions de la Municipalité 
pour les années à venir. Ces intentions se 
matérialiseront par des projets concrets qui 
seront soumis à l’approbation du Conseil 
communal.

Vincent Jaques, syndic

Plus d’infos : 
www.morges.ch

La Municipalité au service des citoyennes et des citoyens
Philippe Deriaz, Municipal Sports, Bâti-
ments et Environnement (gestion des 
bâtiments, infrastructures sportives, envi-
ronnement, Agnda 21, location des salles, 
vignoble, alpages).
Anne-Catherine Aubert-Despland, Muni-
cipale Sécurité, informatique et manifesta-
tions (Police PRM, Service défense incendie 
et de secours SDIS, PCi, circulation, station- 
nement, Office de la population, police du 
commerce, informatique, système d’Infor-
mation du territoire de la commune de 
Morges SITECOM).
Vincent Jaques, Syndic, Administration, 
culture et relations extérieures (Autorités, 
district, ressources humaines, culture, com-
munication, relations extérieures, promo-
tion touristique, bibliothèque municipale, 
archives, associations intercommunales).

Sylvie Podio, Municipale Cohésion so-
ciale et logement (Jeunesse, aînés, inté-
gration, centre de vie enfantine, accueil 
pour enfants en milieu scolaire APEMS, 
AREMS, colonies de vacances, Office du  
logement).
Jean-Jacques Aubert, Municipal Infras-
tructures et gestion urbaine (routes, parcs 
et promenades, énergies [eau/gaz], voirie, 
rives lacs et ports).
Mélanie Wyss, Municipale Finances et pro- 
motion économique (Finances, contrôle 
de gestion, assurances, baux à loyers, pro-
motion économique).
Eric Züger, Municipal Urbanisme, cons-
tructions et mobilité (permis nouvelles 
constructions, transports, grands chan-
tiers, salubrité).

Une Municipalité, c’est comme 
une équipe de foot ou de rugby : 
elle est faite d’individualités. Cela 
fait sa richesse. Mais pour gagner, 
l’équipe doit avancer ensemble 
et utiliser le même langage : la 
passe ! Même topo dans l’équipe 
municipale, pour avancer il faut 
s’entourer, avoir un objectif com-
mun et s’unir dans la diversité. 

Le programme de législature a ainsi 
deux qualités : il réunit tout le monde au 
vestiaire et donne la feuille de route pour 
les 5 ans. 

Le programme permet de définir une 
vision commune. Ce n’est pas un in-
ventaire exhaustif des choses à faire : il 
imprime une direction à l’action et pose 
des priorités.

Un programme de législature se veut à 
la fois visionnaire dans l’élan et pragma-
tique dans l’instant. Une Municipalité 
sera ainsi portée par sa vision tout au 
long des 5 ans de la législature. Comme 
dans un match, à chaque instant, elle 
analysera sa position, son environne-
ment, mesurera les probabilités, jaugera 
les concurrents et fera ses choix.

Ainsi, ce programme servira d’outil de 
pilotage, il permettra de construire pas à 
pas la ville de demain, et de s’apercevoir 
au fil du temps, tel  l’alchimiste de Paolo 
Coelho, « que l’on construit chaque jour 
un nouveau chemin ».

Giancarlo Stella,  secrétaire municipal
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Vivre en appartement protégé

Morges Gare-Sud
Un quartier pour toutes les générations

Avec le démarrage en février 
d’un vaste chantier sur le site des 
anciennes Halles CFF, un véritable 
morceau de ville va prendre forme 
dans les années à venir autour de 
la gare. Une grande mixité d’habi-
tats, d’activités et de services 
publics contribueront à garantir la 
qualité de vie de ses usagers et à 
accroître celle de l’ensemble des 
habitants.

La Ville réalise en partie les équipements 
nécessaires au fonctionnement et à l’anima-
tion du nouveau quartier : école, logements 

protégés, une crèche pour l’accueil des petits, 
des locaux d’accueil parascolaire pour les 
plus grands et un espace polyvalent acces-
sible à tous, à l’angle des rues Saint-Louis et 
du Sablon. Une antenne du poste de police  
y trouvera également sa place. 

Réalisés en collaboration avec CFF Immo-
bilier, les futurs bâtiments sont conçus par 
les lauréats du concours organisé en 2013. 

École, accueil parascolaire et espace 
polyvalent
Le quartier est conçu pour l’accueil de 
près de 1’000 nouveaux habitants, ce qui 

représente environ 80 élèves en scolarité 
primaire. Les élèves plus âgés seront sco-
larisés à Beausobre. L’école accueillera les 
cycles 1 à 8 HarmoS et complétera l’école 
du Square Central voisine. Ses 12 classes 
permettront également de libérer et réaf-
fecter à terme les bâtiments obsolètes des 
collèges du Bluard et des Jardins. 

Lors de la construction de nouveaux éta-
blissements scolaires, la Ville de Morges 
prévoit les locaux dédiés à l’accueil para
scolaire des enfants, qui permettront par 
exemple à une centaine d’entre eux de 
prendre sur place le repas de midi.

La structure d’accueil parascolaire est com-
plétée par un espace modulable polyva-
lent. Convivial et ouvert sur la ville, situé 
au rez-de-chaussée du futur bâtiment, il 
permettra notamment d’étendre la surface 
d’accueil des enfants à midi et pour les acti-
vités en journée. 

Des logements protégés et une crèche
Pour compléter le programme de loge-
ments du quartier, la Municipalité a sou-
haité, par la construction de 28 logements 
protégés, favoriser l’intégration des per-
sonnes fragilisées. Les appartements pro-
tégés permettent de pallier à l’isolement 
social de personnes âgées ou souffrant 
d’un handicap, et visent à faciliter leur 
quotidien (voir témoignages ci-dessous). 
Le projet comportera des appartements de 
2 à 3 pièces et quelques studios, simples, 
fonctionnels et abordables.

Ce programme, qui cohabitera avec une 
crèche d’une quarantaine de places pour 
encourager un rapprochement intergéné-
rationnel, sera réalisé en partenariat pu-
blic-privé : un droit distinct et permanent 
sera accordé par la Ville de Morges à une 
société coopérative sans but lucratif, qui 
en assurera la construction et l’exploita-
tion. Cette opération permettra d’offrir 
des loyers accessibles et de financer près de 
la moitié du programme de construction 
d’utilité publique.

Aurélie Joubaire et Marc-André Gremion, 
cheffe de projet urbain et chef de projet

Plus d’infos : www.morges-
avenir.ch/projets/aujourd-hui/
morges-gare-sud-8

Le quartier de Morges Gare-Sud 
comprendra des logements proté-
gés. Comment vit-on dans de tels 
appartements ? Reflets est allé à 
la rencontre de deux locataires : 
Marie, maman d’un adolescent han-
dicapé, et Françoise, fraîchement 
retraitée. Toutes deux ont accepté 
de faire le bilan de leur première 
année à En Bonjan.

Marie nous accueille dans son lumineux  
3 pièces. Pour elle, ce sont la salle de bains, 
avec une douche sans rebord, et l’absence 
de barrières architecturales, comme les  
pas de porte, qui ont été déterminants. Ces 
éléments facilitent la vie de son fils handi-
capé et rendent ses déplacements moins 
périlleux à l’intérieur de l’appartement. 

Comme elle travaille à Morges et que son 
fils est en atelier protégé à Echichens durant 
la journée, la localisation du bâtiment a 
également compté dans le choix de Marie. 
Quant à Françoise, ce sont la proximité du 
centre ville, le prix et la configuration du 
logement qui l’ont décidée. 

Toutes les deux apprécient la buanderie 
ergonomique. En revanche, si les dépla-
cements à l’intérieur du bâtiment sont 
facilités, venir du parking souterrain situé 
sous le bâtiment adjacent est peu pratique. 
L’absence d’un passage piétonnier devant le 
bâtiment oblige les visiteurs à faire un long 
détour.

Marie n’a pas eu à attendre longtemps pour 
obtenir son logement. Elle s’y est intéressée 

en juillet, alors que les bâtiments étaient 
encore en construction, et y a emménagé 
en octobre. Françoise, quant à elle, a dû 
patienter plus de 5 ans avant d’obtenir un 
tel appartement.

Les deux femmes tirent un bilan très posi-
tif, notamment grâce à l’entraide qui existe 
entre les locataires. Marie et Françoise 
apprécient leur espace.

Les logements protégés sont un pilier im-
portant de la politique du canton de Vaud 
en faveur des aînés, à côté des établisse-
ments médico-sociaux et des services  
à domicile. 

Arielle Porret, 
assistante de direction

VIE DE QUARTIER
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Participez à l’action contre les plantes enva-
hissantes ! Lors du marché du 18 mars, des 
candidats au brevet fédéral de spécialiste 
en environnement vous offriront une plante 
indigène en échange d’un buddleia (arbre 
à papillon) que vous aurez arraché de votre 
jardin.

La lutte contre les plantes envahissantes 
et leur éradication ne peut être entreprise à 
des coûts supportables que dans les phases 
précoces, à un stade où les dommages 
ne sont pas encore perceptibles. La mise 
en œuvre, suffisamment tôt, de mesures 
coordonnées constitue une démarche extrê-
mement efficace pour éviter des problèmes 
plus importants à l’avenir. 

A la Ville de Morges, par exemple, le littoral 
du Parc de l’Indépendance et les bords de 
la Morges sont sous étroite surveillance pour 
lutter contre la renouée du Japon. Une autre 
action est actuellement menée sur le site de 
Beausobre pour supprimer des laurelles et 
répondre aux objectifs d’un site plus proche 
de la nature.

Une plante indigène pour un buddleia arraché
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Au premier étage du Grenier 
bernois, la Section adultes de la 
bibliothèque propose romans, 
documentaires, BD, biographies, 
DVD, CD de musique et de livres. 
Elle se veut aussi lieu de rencontre 
et d’échange informel, ouvert à 
tous. Visite des lieux en compagnie 
de Christine Piccand, une lectrice 
qui fréquente la bibliothèque depuis 
une dizaine d’années. Elle est 
accueillie par Claire Viquerat, qui y 
travaille depuis son apprentissage 
de bibliothécaire il y a une dizaine 
d’années. 

Christine Piccand : Pour moi, aller à la 
bibliothèque est une évidence. J’y allais 
déjà étant enfant. Avant j’aimais flâner, 
regarder les titres, lire les résumés, prendre 
le temps de choisir. Maintenant, j’ai deux 
petits loups qui me suivent. Ils jouent un 
moment avec les livres et les peluches, 
mais ils préfèrent explorer la Section jeu-
nesse. Je viens donc avec des idées précises. 

Claire Viquerat : La bibliothèque est un 
lieu de passage. Comme vous, certaines 
personnes viennent rapidement chercher 
des livres qui les intéressent. D’autres 
prennent le temps de s’installer pour lire, 
par exemple une BD, à l’image des parents 
qui s’attardent pendant que leurs enfants 
choisissent des livres au 2e étage. D’autres 
encore viennent en groupe pour travailler 
ensemble. 

Christine Piccand : La bibliothèque, c’est 
génial pour tester des nouveautés. Com-
bien de fois vous ai-je emprunté un livre 
en pensant qu’il pourrait m’intéresser, et 
finalement pas du tout. D’autres fois, au 

contraire, j’ai fait des super découvertes 
d’auteurs que je n’aurais pas osé acheter. 
En librairie, je choisis surtout des valeurs 
sûres. Ici, je peux essayer de tout. Je profite 
aussi de prendre les livres de bricolage et 
de cuisine. Comme je vous les rapporte, ils 
ne s’entassent pas à la maison. 

Claire Viquerat : J’aime ce rôle de la bi-
bliothèque : permettre aux lecteurs de lire 
un livre, puis le laisser aux autres. D’ail-
leurs, ils peuvent le remprunter autant de 
fois qu’ils en ont envie. Ils sont libres. 

Christine Piccand : J’apprécie quand vous 
me conseillez, lorsque je ne sais pas exac-
tement ce que je veux. Cela me permet de 
découvrir des ouvrages auxquels je n’au-
rais peut-être pas pensé. 

Claire Viquerat : Ces moments de partage 
avec vous, les lecteurs, sont un vrai plai-
sir. Notre lien est différent de la vente où 
le contact est plus limité. Ici, nous avons 
la possibilité d’échanger avec vous, de 
vous aider dans vos choix, de parler de 
nos coups de cœur, de vous faire visiter la 
bibliothèque. Au fil du temps, nous appre-
nons à connaître les habitués, nous voyons 
ce qu’ils empruntent. Quand ils ramènent 
les livres, ils nous disent ce qu’ils ont aimé. 
Nous pouvons leur proposer d’autres au-
teurs du même genre. 

Christine Piccand : Une fois, j’avais pris 
un livre de cuisine que j’avais beaucoup 
apprécié. Lorsque le deuxième a été pu-
blié, j’avais envie de le tester, de voir s’il 
était aussi bien que le précédent. Je vous ai 
proposé de l’acheter. Vous avez accepté et 
j’ai eu le plaisir de l’emprunter. 

Claire Viquerat : Nous achetons volon-
tiers ce que les lecteurs proposent. Bien 
sûr, comme nous sommes une biblio-
thèque publique, il faut que les sujets 
ne soient pas trop pointus ou trop com-
plexes, que le livre puisse plaire à un grand 
nombre. Expérience faite, nous savons que 
les nouveautés et les best-sellers attirent 
beaucoup de lecteurs. Il nous arrive d’en 
mettre à disposition plusieurs exemplai-
res. Viennent ensuite les romans policiers 
ainsi que les ouvrages sur le terroir. 

Christine Piccand : En fait, toutes mes 
demandes ont été prises en compte. Mais 
plus généralement, je me demande com-
ment vous choisissez les livres que vous 
achetez.

Claire Viquerat : Nous épluchons des ma-
gazines spécialisés sur la littérature. Nous 
sommes aussi à l’affût des présentations de 
livres dans les journaux, à la radio et à la 
télévision. Nous sommes attentifs lorsque, 
dans une discussion, une personne nous 
parle d’un de ses coups de cœur.

Christine Piccand : Durant le travail, avez- 
vous du temps pour lire ?

Claire Viquerat : Je lis surtout en dehors 
du travail, durant mes loisirs. Il m’arrive 
parfois de feuilleter les magazines litté- 
raires et de prendre connaissance des 
nouveautés quand il y a moins de monde 
à la bibliothèque, souvent entre 18 et  
19 heures. Mais les lecteurs ont la prio-
rité. Nous tenons à être un lieu convivial 
et vivant. 

Propos recueillis par 
Marie-José Auderset, journaliste

A la découverte de la Section adultes
Visite des lieux avec une lectrice et une bibliothécaire

La Section adultes en quelques 
chiffres
Près de 21’000 documents (dont 2’568 
CD et 1’731 DVD)
50 livres achetés par mois
723 ouvrages en 5 langues étrangères 
(Ang /All/Ita/Esp/Port)
35’224 prêts en 2016
1'272 lecteurs inscrits

Nouvelles technologies et livres 
électroniques
La bibliothèque a installé le Wi-Fi. 
Les lecteurs peuvent ainsi utiliser leur 
tablette et leur ordinateur personnel.  
Elle fait aussi office de passerelle pour 
l’emprunt de livres électroniques. Elle 
prend les inscriptions et les transmet 
à Bibliomedia, qui gère la bibliothèque 
de livres numériques. Les lecteurs ont 
accès à environ 10’000 livres qu’ils 
peuvent emprunter et télécharger à  
distance.

CAHIER SPÉCIAL – 250 ANS DE LA BIBLIOTHÈQUE
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La Bibliothèque de Morges a 250 ans. Une 
belle trajectoire pour cette institution qui n’a 
pas pris une ride. En effet, si elle possède 
une magnifique collection d’ouvrages anciens, 
elle offre avant tout aux Morgiens un large 
éventail de livres actuels pour combler leurs 
goûts de la découverte et leur plaisir de lire. 
Ses deux sections, l’une pour adultes, l’autre 

pour enfants, sont animées par une équipe 
de bibliothécaires enthousiastes. 
Ces professionnels accueillent et conseillent 
les usagers, qu’ils soient de grands lecteurs 
ou non. Ils proposent également des ren-
contres et des animations autour du livre.  
De quoi garantir un accès à la culture  
à chacun et une ouverture sur le monde.

Nous vous proposons dans ce supplément 
de 4 pages un coup de projecteur sur l’his-
toire et les activités de ce lieu de culture ainsi 
que deux rencontres avec des lecteurs. 
Si vous n’êtes pas encore inscrit à la Biblio-
thèque, cet anniversaire est l’occasion de 
le faire.

250 ans – La Bibliothèque municipale en fête
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La Bibliothèque de Morges a été 
créée en 1767. Elle fait partie des 
trois plus anciennes bibliothèques 
publiques du Pays de Vaud, après 
celle d’Yverdon et avant celle de 
Lausanne. À l’origine, elle était 
destinée à promouvoir les connais-
sances  auprès de la noblesse 
d’épée et des nouveaux riches. 
Aujourd’hui, elle est devenue un vé-
ritable service public. Elle accueille 
enfants et adultes qui empruntent 
des livres ou participent à des ani-
mations. 

En 1767, date de la création de la biblio-
thèque, c’est l’époque des Lumières. La Ville 
de Morges jouit d’un rayonnement com-
mercial et culturel indéniable. Elle profite de 
sa situation géographique idéale. Lausanne, 
qui attire les artistes, se trouve à quelques 
kilomètres. Voltaire y a séjourné à plusieurs 
reprises. Mozart a donné un concert à l’Hô-
tel de Ville de la Palud. 

Le partage des savoirs
Au XVIIIe siècle, les livres sont chers. Des 
notables, qui ont une soif de connaissances 
et de l’intérêt pour les idées neuves, décident 
de créer une bibliothèque. Ils peuvent ainsi 
se partager les frais et acquérir un grand 
choix de livres. Mais il faut être riche pour 
en devenir membre. Chaque souscripteur 
doit verser au minimum un louis d’or neuf 
d’entrée, soit à peu près le salaire mensuel 
d’un ouvrier du bâtiment. Ils entendent  ain-
si favoriser le progrès et l’accès à la « bonne 
littérature ».

Mille ouvrages en quelques années
Dès sa création, la bibliothèque achète de 
nombreux livres. De plus, comme elle jouit 
d’une excellente réputation, des notables 
lui font des dons. Le Conseil de la Ville de 
Morges met gratuitement à sa disposition 
un local et lui paie 35 volumes in-folio de 
l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert 
reliée en veau. Voltaire offre son portrait 
peint à l’huile ainsi que 31 volumes de ses 
œuvres. C’est ainsi qu’au fil des ans, l’institu-
tion acquiert de nombreux imprimés, prin-
cipalement des livres d’histoire, de récits de 
voyage, de littérature, de sciences et arts. 

Temps difficiles 
Le XIXe et le début du XXe siècle sont difficiles 
pour la bibliothèque. Ses ressources finan-
cières sont modestes. Les nouveaux lecteurs 
ne se pressent pas au portillon, malgré la 
baisse du prix de l’abonnement annuel. Elle 
achète de moins en moins de livres. Heureu-
sement, à maintes reprises, la bibliothèque 
reçoit d’importants dons. Elle recueille no-
tamment la collection juridique et politique 
du landammann Henri Monod (1753-1833), 
avec l’exemplaire de l’Acte de médiation que 
lui a remis Napoléon Bonaparte. 

La Bibliothèque municipale
En 1969, la bibliothèque demande à la Mu-
nicipalité de reprendre son exploitation. 
Ses difficultés financières ne lui permettent 
plus de satisfaire les demandes des lecteurs. 
Elle devient alors municipale. Les ouvrages 
sont désormais présentés en libre-accès. Ils 
sont rangés par sujets et par auteurs. En 
1987, elle ouvre une section jeunesse en 

reprenant le Fonds de la Bibliothèque A la 
découverte créée par des bénévoles. 

Un étage pour les enfants
En 1990, la bibliothèque s’établit dans ses 
locaux actuels, au Centre culturel du Gre-
nier bernois. La Section adultes occupe le 
1er étage, la Section jeunesse le 2e. 

La bibliothèque actuelle
En 2015, la Bibliothèque municipale est en-
tièrement rénovée. Elle dispose désormais 
d’espaces qui favorisent les rencontres et les 
échanges. Elle répond ainsi aux demandes 
actuelles du public et s’adapte aux nou-
veaux modes de fréquentation. Elle conti-
nue à défendre des valeurs essentielles pour 
la communauté : l’accès à la culture, à l’in-
formation et à l’apprentissage.

Marie-José Auderset, journaliste 

Une des plus anciennes bibliothèques publiques
250 ans au service des lecteurs

Multiples
déménagements
En 1767, la bibliothèque prend ses 
quartiers dans le collège, à la rue de 
Couvaloup. Elle dispose d’un appar-
tement composé de deux chambres et 
d’un vestibule. Des barrières mettent 
« les livres hors de portée de la main. »

En 1828, elle s’installe dans le nouveau 
bâtiment de la Grenette-Casino (bâti-
ment administratif de l’Hôtel de Ville). 
En faisant un inventaire complet, elle 
constate que des livres ont été perdus. 
Des personnes gardent des ouvrages 
pendant des mois ou les prêtent à 
d’autres. La bibliothèque tente d’impo-
ser un règlement. Mais les souscrip-
teurs n’apprécient guère. Les mesures 
doivent être assouplies.

En 1969, elle emménage au premier 
étage de la Maison de Seigneux, à la rue 
Dr-Yersin 1. Elle s’adresse désormais à 
tous, et le montant des cotisations est 
accessible au plus grand nombre. 

En 1990, elle prend place au Centre 
culturel (ancien grenier et magasin à 
sel).

En 1997, les quelque 20’000 ouvrages 
du Fonds ancien, estimé à environ  
1 million de francs, prennent place dans 
les locaux de la protection civile au  
Collège de Beausobre. La plupart de  
ces témoins du passé ne sont consul-
tables que sur place.

Quelques trésors de 
la bibliothèque
Les Roses de Redouté (1817-1824),  
3 volumes in-folio de planches en  
couleurs.

L’Histoire naturelle des oiseaux, de 
Buffon (1770 – 1786), 14 volumes de 
planches en couleurs.

L’Encyclopédie de Diderot et d’Alem-
bert (1751 – 1780), 12 volumes de 
planches.

Plusieurs ouvrages imprimés à Morges 
à la fin du XVIe siècle par Joannes Le 
Preux.
La Bible, version française d’Olivétan 
(Neuchâtel, 1535).

L’Armorial de l’ancienne Abbaye des 
Cordonniers de la Ville de Morges  
(manuscrit, 1654).

Le recueil de l’histoire de Genève de 
Savion (manuscrit, env. 1605).
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En 1925, un membre de la direction de 
la Bibliothèque « met en garde contre une 
multiplication trop grande (des) abonnés ». 
Il propose que l’on définisse « soigneusement 
les intellectuels et gens capables de jouir de 
(la) bibliothèque, sans abaisser son niveau 
littéraire ». 

« On croit chez les badauds de Paris que 
toute la Suisse est un pays sauvage […]. Il 
y a dans mon petit pays romand, car c’est 
son nom, beaucoup d’esprit, beaucoup de 
raison, point de cabales, point d’intrigues 
pour persécuter ceux qui rendent service aux 
belles-lettres. »

Voltaire, 6 mars 1757

L’ancienne Bibliothèque de Morges avait 
réuni plus de 17’000 volumes édités avant 
1900. Elle a ainsi favorisé l’accès à la 
« bonne littérature » (voir encadré ci-des-
sous). Elle est à l’origine de la démocratisa-
tion du savoir qui s’est développé jusqu’à 
aujourd’hui.

La bibliothèque de Morges 1767– 2017
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Nul besoin d’être passionné de lec-
ture ou de dévorer des livres chaque 
semaine pour venir à la Section 
jeunesse de la bibliothèque. Il suffit 
d’ouvrir la porte et de découvrir les 
lieux pour avoir envie de s’y attar-
der. Tout est conçu pour que les 
tout-petits, les enfants et les ado-
lescents s’y sentent bien. L’espace 
est lumineux et aéré, les couleurs 
flashy. Les livres sont disposés sur 
des étagères basses ou dans des 
bacs posés sur le sol. Ici et là, des 
sièges confortables invitent les uns 
et les autres à se prélasser pour lire 
ou échanger. Visite des lieux avec un 
habitué, Basile, 10 ans, et Corinne 
Andrey Laffely, responsable de la 
Section jeunesse. 

Basile : Il m’arrive de venir à la bibliothèque 
en sachant quel livre je veux prendre. Par-
fois aussi, je me promène dans les rayon-
nages et je me laisse surprendre. J’aime lire 
des histoires vraies, des récits sur des per-
sonnages historiques, des romans d’aven-
ture, des BD. Je prends aussi régulièrement 
des DVD. 

Corinne Andrey Laffely : Il y a des lecteurs 
comme toi qui savent très bien ce qu’ils 
veulent. Il y en a d’autres qui ont de la 
peine à choisir ou qui restent toujours dans 
le même genre. Les bibliothécaires sont là 
pour les aider à choisir des livres qui vont 
les toucher. Nous pouvons aussi les diriger 
vers des ouvrages auxquels ils n’auraient 
pas pensé. Nous voulons avant tout parta-
ger le plaisir de la lecture. 

Basile : Quand j’apprenais à lire, je trouvais 
cela barbant. Mais plus j’étais à l’aise dans 

la lecture, plus je comprenais l’histoire et 
plus j’avais du plaisir. À un moment donné, 
j’ai trouvé des livres qui m’intéressaient et 
j’ai croché. Je me dis que les enfants qui 
n’aiment pas la lecture devraient profiter 
de la bibliothèque. Il y a vraiment des livres 
pour tous les goûts et pour tous les genres 
de lecteurs. 

Corinne Andrey Laffely : Les enfants 
peuvent aussi venir à la bibliothèque pour 
participer à des moments de contes, des 
ateliers de bricolage et toutes sortes d’ate-
liers et d’animations. Nous organisons 
même des rencontres autour du livre pour 
les tout-petits – de 4 mois à 4 ans – accom-
pagnés d’un adulte. 

Basile : J’ai déjà participé à une anima-
tion. Elle s’intitulait Tous pareils, tous 
différents. Des personnes non voyantes et 
des personnes sourdes-muettes – avec une 
interprète – étaient là pour nous raconter 
ce qu’elles vivaient. Elles ont parlé de la 
langue des signes et on a pu feuilleter des 
livres en braille. J’avais été impressionné. 
Je ne m’imaginais pas ce qu’on pouvait 
vivre quand on perd un des sens. 

Corinne Andrey Laffely : Ces personnes 
non voyantes étaient heureuses de rencon-
trer des enfants et de leur parler de leur 
quotidien. C’est important que la biblio-
thèque soit ouverte à tous et qu’elle favorise 
les rencontres et les échanges. 

Basile : Je me demandais comment vous 
faites pour classer les livres et qu’ils soient 
toujours bien rangés. Ça doit prendre 
du temps et être difficile de les mettre au  
bon endroit. Vous avez une technique  
particulière ?

Corinne Andrey Laffely : Le catalogage 
est une étape importante. Nous avons un 
système de rangement avec des codes cou-
leur, des pictogrammes et des lettres pour 
les romans et les albums. En revanche, les 
documentaires sont classés par sujet selon 
la classification décimale universelle. Il per-
met de retrouver facilement n’importe quel 
livre de la bibliothèque, s’il est rangé au  
bon endroit. 

De plus, si une lectrice a particulièrement 
aimé un livre, elle pourra facilement en 
trouver d’autres du même genre. En effet, 
les romans pour jeunes et adolescents sont 
rangés par genre avec des pictogrammes : 
romans d’aventure ou histoires d’animaux 
par exemple. C’est une aide pour retrouver 
le même genre de livres.  

Basile : J’ai vu plusieurs fois un livre qui 
était au mauvais endroit. C’était sûrement 
des lecteurs qui l’ont feuilleté et pas telle-
ment aimé. Ils ne savaient plus précisément 
où le poser.

Corinne Andrey Laffely : Si nous voulons 
retrouver un livre, le conseiller, il faut qu’il 
soit rangé au bon endroit. Un livre mal ran-
gé est vite perdu. 
Pour terminer, j’ai une question : que di-
rais-tu aux enfants qui hésitent à venir à la 
bibliothèque ?

Basile : Je leur dirais qu’ils vont trouver à 
la bibliothèque à peu près tous les livres et 
tous les sujets qui les intéressent. Et si ce 
n’est pas le cas, ils peuvent demander s’il est 
possible de les commander. 

Propos recueillis par 
Marie-José Auderset, journaliste

Basile, 10 ans, nous fait découvrir 
les trésors de la Section jeunesse

La Section jeunesse en quelques 
chiffres 
Près de 40’000 ouvrages
•  6’190	albums illustrés
•  3’714	romans
•  4’397	documentaires
•  2’584	bandes dessinées
•  826	 CD
• 1’170	 DVD
1’080 livres achetés par année 
(environ 90 par mois)
749 ouvrages en 14 langues étrangères 
(Ang/All/Esp/Ita/Port/Alb/Turc/Serbo-
croate/Russe/Chinois/Arabe/Danois/Braille
73’591 prêts en 2016
1’639 lecteurs inscrits

Vive Esti’Livre !
« Deux semaines avant la fermeture esti-
vale de la bibliothèque, nous allons à 
la  rencontre des gens, à la piscine, c’est 
Esti’Livre. C’est un moment convivial, 
où je peux discuter de nos activités, lire 
et faire découvrir des livres aux enfants, 
entre deux plongeons. En 2016, parmi 
diverses activités, les enfants, par petits 
groupes, inventaient leurs propres his-
toires, en lançant des dés ou à partir de 
cartes spéciales tirées au hasard. »

Sophie Gaillard
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-	Le prix de la cotisation actuelle est de 4.– 
pour les enfants, 8.– pour les étudiants et  
les apprentis, 12.– pour les adultes.

-	Le prêt autorisé est de 6 livres + 3 DVD +  
3 CD pour une période de 1 mois.

-	Durant les vacances de Pâques, d’automne 
et de Noël, le nombre de livres est augmenté.

-	La bibliothèque est ouverte durant les 
vacances scolaires, à l’exception des deux 
semaines de Noël et d’une durée d’un mois 
durant l’été (mi-juillet / mi-août).

-	Il est possible de faire une prolongation 
de dépannage d’une semaine depuis le 
compte lecteur.

-	Une boîte de retour est à disposition des 
lecteurs dans le hall d’entrée durant les 
heures de fermeture de la bibliothèque.

www.facebook.com/bibliothequemorges

Et si vous veniez à la bibliothèque ?
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Quelques animations autour de la lecture

« Il n’y a pas besoin d’être un grand 
lecteur pour venir à la bibliothèque. 
Les portes sont ouvertes. C’est 
avec plaisir que nous accueillons 
des gens de passage, c’est aussi 
très sympa d’être là pour eux. » 
Claire Viquerat

« J’aime partager mes coups de 
cœur pour des albums illustrés, 
des romans, des bandes dessinées. 
J’aime faire découvrir et sensibiliser 
les enfants à des techniques d’illus-
trations originales et des textes qui 
suscitent des émotions et élar-
gissent leur univers. » Fabienne Vanello

« Je me suis tournée vers ce métier, 
car j’aime lire, écrire, raconter des 

histoires. Je partage volontiers mes 
impressions sur les livres. Ici, on 
a la chance de côtoyer des per-
sonnes très différentes avec des 
goûts variés. » Zoé Desarzens 

« Je connais les goûts des lecteurs 
qui viennent régulièrement ici. 
Quand je fais le catalogage des 
livres, il m’arrive de penser qu’un 
ouvrage peut intéresser l’un d’eux. 
Je le lui propose. Cela fait plaisir de 
faire plaisir. » Gabrielle Claudet

« Pour les acquisitions de DVD, 
livres-CD, CD, je choisis des nou-
veautés et des classiques. J’aime 
faire découvrir des titres, moins 
connus, qui mettent en évidence des 

valeurs humaines ou des probléma-
tiques de société. » Sophie Gaillard

« J’aime l’idée que la bibliothèque 
offre un accès à la culture à chacun, 
enfant ou adulte, riche ou pauvre, 
suisse ou étranger. Dans le contexte 
actuel, la bibliothèque est une oasis 
où chacun peut étancher sa soif de 
curiosité et de culture. » Sébastien Lê

« Quand une classe vient à la biblio-
thèque, je leur lis un livre. Leur cu-
riosité est toujours prête à s’ouvrir. 
Je saisis cette occasion pour leur 
faire découvrir des histoires ou des 
styles d’illustrations vers lesquels 
ils ne se dirigent pas a priori. »  
Florence Persoz

L’équipe de la bibliothèque
vous accueille avec plaisir

Permission de minuit
« Offrir à 25 jeunes de 8 à 12 ans une soi-
rée privée à la bibliothèque, cela a quelque 
chose de magique.
Ils sont arrivés à 20h avec leur sac de cou-
chage, oreiller et lampe de poche.
Ils ont écouté contes et histoires, entrecou-
pés de lecture en solo à la lumière de leur 
lampe de poche.
L’ambiance était intimiste et, à minuit, les 
sacs de couchage roulés, les enfants remis 
aux parents, j’ai su, en voyant les sourires 
sur les visages, que nous leur avions fait un 
beau cadeau. » 

Corinne Andrey Laffely

Lectures à l’EMS
« Fidèles au rendez-vous, quelques pension-
naires curieux écoutent les histoires que j’ai 
envie de leur offrir. J’essaie de toucher leur 
sensibilité aux valeurs mises en scène dans un 
conte, à la beauté des illustrations ; j’essaie de 
les faire sourire, de faire vibrer des souvenirs.
Aujourd’hui, l’histoire d’un boulanger qui 
se demande comment baptiser sa nouvelle 
boutique. Face à moi s’anime le visage d’une 
vieille dame : « Ça me rappelle ce qui était 
arrivé chez mes parents, qui étaient boulan-
gers … » Elle est si heureuse de raconter son 
enfance ! Et nous de l’écouter. »

Florence Persoz

Né pour lire
« C’est un rendez-vous bimensuel pour les 
tout-petits accompagnés d’un adulte. Je 
suis toujours fascinée d’observer les réac-
tions que déclenche le livre sur les bébés et 
les tout jeunes enfants, comme ce petit gar-
çon fidèle à l’animation qui a eu un coup 
de cœur pour un album illustré et qui, deux 
ans durant, nous en a demandé sa lecture, 
ou cette maman de six enfants pour qui ce 
moment de lecture avec sa petite dernière 
est précieux. Le livre c’est magique pour 
tisser des liens enfant adulte. » 

Fabienne Vanello

Au Cercle de lecture
« Autour de la table, la discussion est four-
nie et les oreilles attentives. Chaque parti-
cipante raconte, critique les livres qu’elle 
a lus. Certaines ont sous la main leur petit 
carnet précieux dans lequel consigner les 
titres et les avis.
Ces présentations, avec le charme de leur 
spontanéité, laissent imaginer ce que ré-
servent les pages derrière les couvertures. 
Teintées par les émotions de lectrices 
« amies », elles nous laissent de chaque livre 
une impression, certes subjective, mais émi-
nemment VIVANTE ! » 

Florence Persoz

Agenda

Différents évènements ponctuent 
ce 250e anniversaire durant toute 
l’année. Ils seront annoncés à la bi-
bliothèque et sur son site internet. 
La semaine du 8 au 12 mai sera par-
ticulièrement festive :

Lundi 8 mai
•	16h15, Section jeunesse : Atelier contes  

à la carte
Mardi 9 mai

	 Comptines et jeux de doigts avec la 
conteuse Barbara Sauser

•	9h30, Section jeunesse : Week-end chez  
les grands-parents

•	10h30, Section jeunesse : Visite guidée 
autour de chez moi

•	20h, Section adultes : soirée poétique  
avec Ricardo Milpa 
Mercredi 10 mai

	 Redonner une seconde vie à des objets 
avec Latelier nomade 

•	10h, Section adultes : fabrication d’un 
sac ou d’un cartable 

•	14h et 15h, Section jeunesse : confection 
d’un marque-page original 

•	18h30, au Grenier bernois, Partie officielle
Jeudi 11 mai 
La bibliothèque sort de ses murs pour
un atelier land art

•	16h30, lieu à préciser
Vendredi 12 mai

	 Spectacle de contes traditionnels et de 
récits contemporains avec le conteur 
Pascal Mitsuru Guéran.

•	16h, Section jeunesse : Rêves de papier, 
pour les enfants de 3 à 6 ans

•	19h, Grenier bernois : Histoires au Pays 
du Soleil Levant, un spectacle tout public, 
dès 8 ans.
Samedi 13 mai

•	15h, au Grenier bernois : À la recherche 
du temps du rêve, un spectacle de contes 
avec Olivier Sidore et Paul Lombard, 
tout public.
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CAHIER SPÉCIAL – 250 ANS DE LA BIBLIOTHÈQUE

Parmi les nombreuses questions posées aux 
bibliothécaires, il y a celle-ci, récurrente : 
« Est-ce que vous ne vous ennuyez pas 
quand la bibliothèque est fermée ? » Que les 
lecteurs se rassurent : il n’y a pas de place 
pour l’ennui pour les bibliothécaires car de 
nombreuses tâches les attendent. Invisibles 
aux yeux du public, elles sont nécessaires 
au bon fonctionnement de la bibliothèque.

Par exemple, les bibliothécaires se tiennent 
au courant des ouvrages publiés. Ils choi-
sissent et commandent de nouveaux livres, ils 
les cataloguent avant de les introduire dans 
l’ordinateur. C’est important de mettre une 
étiquette sur chaque ouvrage avec des mots-
clés, car ceux-ci permettent de le retrouver 
facilement. Reste ensuite à les plastifier et à 
les mettre à disposition des lecteurs. 

« Nous lançons des projets, nous réalisons 
des animations gratuites, nous développons 
des synergies avec les acteurs locaux. Nous 
voulons que la bibliothèque soit ouverte à 
tous et que chacun s’y sente bien. »

Corinne Andrey Laffely
responsable de la Section jeunesse

En dehors des heures d’ouverture, les bibliothécaires ne s’ennuient pas
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Les plans d’affectation et notam-
ment le Plan Général d’Affectation, 
actuellement en cours de révision, 
définissent les règles de construc-
tion sur le territoire communal mais 
pas seulement, ils participent aussi 
pleinement à la préservation patri-
moniale.

Garants d’une harmonie au sein des villes, le 
Plan Général d’Affectation accompagné de 
ses plans de détails (Plans Partiels d’Affec-
tation) ont également une fonction de pré-
servation des quartiers historiques. À l’heure 
actuelle, le centre de la Ville de Morges est 

notamment fortement protégé, un grand 
nombre d’édifices étant classés aux Monu-
ments historiques. Le Plan Général d’Affec-
tation permet également de préserver des 
quartiers non classés mais ayant une grande 
valeur patrimoniale. 

Des trésors contemporains
L’urbanisme et l’architecture contempo-
rains, encore méconnus du grand public, 
témoignent d’une époque et recèlent des 
trésors dignes d’être conservés. Les autorités 
et certaines organisations en prennent peu à 
peu conscience. En 2016, l’œuvre architectu-
rale de Le Corbusier est entrée dans le patri-

moine mondial de l’Unesco. Contribution 
majeure au mouvement moderne, le travail 
de Le Corbusier crée non seulement de nom-
breux débats idéologiques en cherchant à 
répondre aux besoins de la société moderne 
mais il est surtout à l’origine d’un nouveau 
vocabulaire architectural.

Un air de Le Corbusier
Ce langage architectural est visible à Morges 
notamment dans le quartier de Pré-Maudry. 
Construit entre 1960 et 1973 par des archi-
tectes tels qu’André Berguer, René Haemmer-
li, R. Perriraz ou encore Jean Serex, ce quartier 
comporte quelques immeubles, dressés sur 

pilotis, s’inspirant du modèle de l’unité d’ha-
bitation corbuséenne de Marseille connu 
sous le nom de Cité radieuse (voir encadré). 
La Tour du Moulin, érigée entre 1966 et 1969 
par Jean Serex, est un bel exemple d’appli-
cation de procédé de fabrication, caractéris-
tique du mouvement moderne. Le nouveau 
Plan Général d’Affectation, récemment 
déposé à l’examen préalable du Canton, pro-
pose de conserver les plans spécifiques éta-
blis à cette époque afin de sauvegarder ces 
ensembles, joyaux de rationalité.

Deborah Strebel, 
spécialiste culturelle

Rejoignez-nous le samedi 20 mai 
2017 sur la Place de l’Hôtel de Ville 
pour la 3e édition de notre manifes-
tation Nature en Ville ! 

Toute la journée, la Ville de Morges vous 
invite à découvrir et discuter ensemble de 
l’importance de la biodiversité pour notre 
bien-être physique et psychique, et pour le 

bien-être des espèces qui partagent notre 
environnement urbain. La conception de 
la ville et la perception de la nature ayant 
évolué, nous constatons avec enthousiasme 
que nous pouvons cohabiter avec des mil-
liers d’espèces de faune et flore en ville. Il 
reste aujourd’hui à identifier les leviers de 
développement naturel dans notre cadre 
urbain et les mettre en œuvre. 

La Ville de Morges et ses associés, Le Relais et 
Ecojardins Morges, collaboreront pour vous 
présenter un programme en deux parties.

Vous pourrez participer à un atelier de jar-
dinage, des cours de plantage et des expé-
riences de découverte d’aliments locaux, 
et ce, dans le contexte d’une réflexion sur 
l’agriculture biologique et de proximité. 
Vous profiterez de jardinières distribuées 
gratuitement dans le cadre de ces ateliers 
pour fleurir vos balcons, rebords de fenê-
tres et jardins tout au long de l’été. 

Parallèlement, une exposition et des acti-
vités sur les plantes envahissantes, créée 
par les collaborateurs de la Ville, vous sera 
dévoilée. La thématique des plantes enva-
hissantes résonne particulièrement dans le 
cadre de réflexions sur la biodiversité et la 
protection des biotopes locaux. Vous pour-
rez découvrir leurs impacts écologiques, 
économiques et sanitaires nocifs ; vous 
saurez comment les reconnaître et surtout 
comment empêcher leur propagation dans 
la vie de tous les jours. 

Ces ateliers et réflexions seront destinés aux 
petits comme aux grands. Rejoignez-nous 
en famille pour un moment de convivialité 
et de découverte, nous nous réjouissons de 
vous y accueillir nombreux. 

Marc Bungener, 
délégué au développement durable a. i.

Le plan général d’affectation
Un outil pour préserver le patrimoine

Nature en ville 2017 – rendez-vous le samedi 20 mai

Les Cités radieuses

« Cube de béton » ou révolution architec-
turale, la Cité radieuse de Marseille est le 
premier grand ensemble d’habitation dû 
à l’architecte d’origine suisse Le Corbu-
sier (Charles-Edouard Jeanneret). Inau-
guré en 1952 après 5 ans de travaux, cet 
ensemble comprend des logements, des 
bureaux, divers services commerciaux, 
ainsi qu’un toit-terrasse avec des équipe-
ments publics. 

Quatre autres unités d’habitation ont été 
réalisées sur les mêmes plans, trois en 
France, dont la dernière en 1967, et une à 
Berlin en 1957. 
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NATURE ET PATRIMOINE

Nous avons généralement une meilleure 
maîtrise de notre empreinte écologique à la 
maison qu’au travail. De plus, nos différents 
métiers n’ont pas tous le même impact 
environnemental. Voici quelques recomman-
dations pour agir de manière plus respec-
tueuse de notre environnement.
En matière de mobilité, il est recommandé de 
se rendre au travail en transports publics ou 

en covoiturage. Si possible, faites de même 
pour les déplacements professionnels.

Lorsque vous quittez le bureau pour faire la 
pause, éteignez votre ordinateur ou mettez-le 
en veille, c’est très rapide.

Recyclez tout ce que vous pouvez. Par 
exemple, remplacez les cartouches d’encre 

dans vos stylos vides, achetez du papier 
recyclé de bonne qualité chez votre centre 
d’achat. Pensez aussi à recycler les car-
touches d’encre d’imprimante.

Pour vous nourrir, utilisez du matériel réutili-
sable, comme des gobelets et des Tup- 
perware de bonne qualité, plutôt que d’opter 
pour de la vaisselle jetable.

ECOTRUC – une attitude durable, aussi au bureau

117500241 Morges Reflets No 26-2017.indd   9 15.02.17   09:54



Manifestation sportive phare de 
la région, Morges bouge fêtera sa 
dixième édition le 5 mai 2017. Si 
le concept de l’événement visant 
à promouvoir l’activité physique 
n’a pas changé, la manifestation 
s’est peu à peu développée afin 
de proposer diverses nouveautés, 
comme, cette année, un parcours 
de 10 km. 

« Se dépenser sans rien dépenser » telle se-
rait l’une des devises de Morges bouge, qui 
depuis dix ans a réussi à fidéliser un public 

toujours aussi enthousiaste à partager un 
moment sportif convivial. Non pas une 
course traditionnelle avec dossards et chro-
nomètres : Morges bouge est un rassemble-
ment gratuit, ouvert à tous, peu importe 
l’âge et le niveau sportif. Pas de comptage 
de temps mais un comptage de pas qui s’est 
transformé au fil des éditions en comptage 
de kilomètres afin d’ôter toute impression 
de compétition. Et l’idée est fortement ap-
préciée. Lors de la première édition, environ 
mille personnes ont marché ou couru. Le 
nombre de participants a augmenté pour se 
stabiliser à une moyenne de 1’800 par année. 

En 2016, 1’821 personnes se sont dépensées 
dont 48 % d’enfants, 36 % de femmes et 
16 % d’hommes. Cinq parcours balisés dif-
férents avec plusieurs niveaux de difficulté 
(de 2-3-5-8 km) sont proposés. Celui de  
2 kilomètres est accessible aux personnes  
à mobilité réduite et celui de 5 kilomètres 
s’est pérennisé pour que chacun puisse se 
balader, s’entraîner à tout moment. Ces iti-
néraires mettent en valeur le Nord de la ré-
gion morgienne : ses vignobles se déployant 
en ligne, ses points de vue, ses sentiers 
ombragés, ses percées sur des monuments 
comme le Château de Vufflens.

Morges bouge est aussi une manifesta-
tion sensible à la question du développe-
ment durable. Les organisateurs ont mis 
en place des mesures pour limiter l’impact 
sur l’environnement. Les repas sont servis à 
l’aide d’assiettes et couverts qui sont lavés 
et réutilisés. Des collaborateurs ramassent 
l’ensemble des déchets trouvés sur le site. 
Des éco-points mobiles sont mis à disposi-
tion. Le nombre de supports imprimés est 
soigneusement calculé afin de ne pas avoir 
de surplus.

La manifestation n’existerait pas sans l’aide 
des nombreux bénévoles, la collaboration 
active des sociétés locales pour les anima-
tions et le travail effectué par les différents 
services de la Ville de Morges. Le personnel 
communal a parfois vécu quelques frayeurs 
comme lors de ce problème de livraison. 
Alors qu’il était convenu avec les sponsors 
d’offrir comme cadeau aux participants 
des linges, des cartons entiers ont été remis 
contenant des petites vaches en plastique. 
C’est le jour J que les organisateurs ont ou-
vert les paquets et découvert avec panique 
cette erreur de livraison. Empruntés, ils ont 
dû expliquer au public qu’exceptionnel-
lement aucun cadeau ne sera remis direc-
tement après la course. Les marcheurs et 
coureurs ont alors eu la possibilité de venir 
chercher leur récompense, bien méritée, les 
jours qui ont suivi à l’Hôtel de Ville.

Pour célébrer cette première décennie, le 
vendredi 5 mai 2017 dès 16 heures, des 
nouveautés et surprises seront présentées 
dans un esprit aussi festif que sportif.

Deborah Strebel, 
spécialiste culturelle 

Pas de retraite pour ma santé

Morges bouge a 10 ans
Prêts, partez, fêtez !

« Pas de retraite pour ma santé » 
est un projet de promotion du 
mouvement et de l’alimentation 
favorables à la santé et dédié aux 
seniors. Il est le fruit d’une collabo-
ration entre le programme cantonal 
« Ça marche ! », Pro Senectute VD, 
le Service de gériatrie du CHUV et 
le Service de l’éducation physique 
et du sport. Morges a été une ville 
pilote de ce projet en 2013 et 2014 
et a décidé de poursuivre cette 
action.

Ce projet s’adresse en particulier aux per-
sonnes en âge de la retraite, autonomes 
dans leurs activités de la vie quotidienne, 

qui souhaitent se remettre en mouvement 
ou augmenter leur pratique d’activité phy-
sique, découvrir les activités sportives pro-
posées dans leur région et faire de nouvelles 
connaissances.

Des rencontres sont proposées une fois par 
semaine et ont pour objectif de permettre 
aux participant-e-s de se remettre en mou-
vement de manière progressive. Des exer-
cices variés et ludiques sont proposés pour 
travailler la force, l’équilibre, l’endurance 
et la mobilité. Ces séances sont axées sur le 
partage et le plaisir. Ces rencontres ont lieu 
les jeudis, de 16 h à 17 h, à la Salle de gym-
nastique de La Longeraie. 

Les « Journées découvertes » sont proposées 
ponctuellement pour aborder les théma-
tiques de l’alimentation et l’activité phy-
sique favorables à la santé sous forme de 
conférences. Elles permettent également 
de faire découvrir les activités proposées 
par les associations et clubs régionaux. La 
prochaine édition se déroulera le mercredi 
15 mars 2017 dans les foyers de Beausobre.

Arielle Porret, assistante de direction

Plus d’infos :
senior@ca-marche.ch 
021 623 37 54  
www.ca-marche.ch/projet/
pas-de-retraite-pour-ma-sante
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La 10e édition de Morges bouge aura lieu 
le vendredi 5 mai de 16h à 21h sur le site 
de Beausobre. Pour célébrer cet anniver-
saire, le programme s’enrichit de plusieurs 
nouveautés.

-	Départ de la course-marche : dès 17 h
-	Parcours « Spécial 10 ans » : Cette année, 

un parcours de 10 km sera proposé en 

	 plus des cinq itinéraires traditionnels 
	 (2-3-5-8 km).
-	Concours de déguisement : Pour  

la première fois, Morges bouge invite  
les futurs participants à se déguiser. 
Le meilleur déguisement sera  
récompensé !

-	Animations pour enfants : Retrouvez les 
démonstrations sportives, les châteaux 

gonflables, les maquillages, les balades 
à dos d’âne et les concours. 

-	Zone de ravitaillement en fête : Un groupe 
de musique jouera pour redonner de l’éner-
gie aux participants.

-	Stand photo : Repartez avec un souvenir 
	 en prenant un selfie au stand photo.
-	Pasta party : Après l’effort, le réconfort avec 

la traditionnelle Pasta party.

Morges bouge, demandez le programme

SPORT ET SANTÉ

117500241 Morges Reflets No 26-2017.indd   10 15.02.17   09:54



Faire de nouvelles découvertes, 
marier vins et terroir ou se faire plai-
sir en dégustant des crus suisses et 
étrangers, telles sont les ambitions 
du Salon Divinum. Celui-ci tient sa 
première édition au Parc des Sports, 
du 5 au 10 avril.

Lors de cette première, les visiteurs décou-
vriront les produits de 121 vignerons venant 
de Suisse et d’ailleurs. Ils pourront aussi 
déguster des produits du terroir, comme du 
fromage,  de la charcuterie ou du chocolat. 

Sous une tente de 3’000 m2, exposants 
et visiteurs pourront échanger, partager 
et transmettre leur passion pour le vin. 
L’aménagement intérieur a été étudié 
afin d’assurer au maximum le confort 
des visiteurs. Une partie de la tente com-
prendra un deuxième étage qui sera 
dédié aux accords entre vin et produits  
du terroir.

De Morges à la Sardaigne
La majorité des vignerons viennent du 
canton de Vaud. Le Valais est la seconde 
région viticole la plus représentée suivi de 
Genève, du Tessin, de Berne et de Fribourg. 
Des vignerons français et italiens seront  
également présents. Par cette mixité, le  

salon Divinum saura satisfaire un large 
éventail de visiteurs et promet la décou-
verte de nombreuses nouveautés.

L’hôte d’honneur, la Sardaigne, sera présente 
pour faire découvrir des produits typique-
ment sardes. Avec des vignerons et des pro-
ducteurs répartis sur un espace de 100 m2, 
les visiteurs exploreront les merveilles viti-
coles et culinaires de ce pays en dégustant 
des spécialités locales.

Un espace restauration géré par la Cave 
Vaudoise permettra aux gens de savourer 
un bon repas. Les personnes qui souhaitent 

manger sur le pouce trouveront un espace 
take-away avec des sandwiches, des salades 
et des petits encas.

Des animations pour tous
Plusieurs ateliers spéciaux seront proposés 
aux visiteurs du Salon Divinum sur le thème 
des accords entre le vin et les produits du 
terroir. Pour ceux qui souhaitent approfon-
dir leurs connaissances du vin, il sera pos-
sible de suivre un atelier d’initiation à la 
dégustation. Alliant théorie et pratique, cet 
atelier permettra d’acquérir les bases néces-
saires pour apprécier le vin à sa juste valeur.
Pour les plus petits, des animations autour 

des sens et du goût seront organisées afin 
que les enfants puissent se familiariser avec 
les saveurs et découvrir les merveilles du ter-
roir de manière ludique.

Navettes gratuites 
Pour venir, rien de plus simple en transports 
publics : des navettes gratuites relieront la 
gare, toute proche, au Parc des Sports. Des 
parkings à proximité du Salon seront éga-
lement mis à disposition pour les visiteurs 
souhaitant venir en voiture.

Natacha Rutz, 
Events Manager, Chassot Concept SA

Première édition de Divinum 
Un salon prometteur et plein de fraîcheur

« La Vieille Ville de Morges, c’est son âme »

A la tête de la Coordination des com-
merçants de Morges (COOR) depuis 
2008, Béatrice Fornerod remettra son 
mandat lors de l’assemblée générale 
du 4 mai. C’est l’occasion, en trois 

questions, de revenir sur son mandat 
et de regarder quels défis attendent 
les commerçants morgiens.

Reflets : De quoi êtes-vous la plus fière ?
Béatrice Fornerod : Ce que j’aimerais retenir, 
c’est l’immense travail bénévole accompli 
ensemble par les 9 membres du comité, pour 
faire entendre notre voix et mettre en valeur 
les commerces et la ville. C’est en unissant 
nos énergies que l’on fait avancer les choses. 
A la COOR, nous avons la chance de tirer à 
la même corde, petits commerces et grandes 
surfaces. A ceux qui trouvent que rien ne 
bouge, je leur dis « rejoignez la COOR » : 
chacun dans son coin, on n’arrive à rien. 

Quels sont, à votre avis, les défis à venir ?
Ce sont les changements autour de la gare. 

Comment la Vieille Ville va-t-elle se réinven-
ter face à ce nouveau quartier marchand ? A 
nous, commerçants, d’accroître notre visibili-
té et de parler avec la Municipalité : que peut-
on faire ensemble pour que la Vieille Ville 
reste attractive ? Elle est la base et le cœur de 
Morges, c’est cette pérennité qu’il faut mettre 
en avant. La Vieille Ville, c’est un art de vivre, 
le slow shopping face au fast shopping. La 
création d’infrastructures sera aussi un atout 
pour nous, comme le parking sous les quais.

Notre clientèle est volatile, c’est pourquoi 
on doit voir plus loin que son propre pas de 
porte, veiller aux conditions dans lesquelles 
les gens font leurs achats. Je sais le temps 
que cela prend car j’ai aussi un commerce à 
faire fonctionner, mais cela vaut la peine de 
s’investir.

C’est un appel que vous lancez ?
Oui, la COOR a besoin de sang neuf. Place 
aux nouvelles idées, il est temps que d’autres 
prennent la main. Je pense qu’il serait bien 
que de nouvelles personnes se proposent 
pour rejoindre le comité. Quant à la prési-
dence, je salue la candidature de Mme Cécile 
Hussain Khan, très impliquée dans l’Asso-
ciation des commerçants de la rue Louis-de-
Savoie. Pour présider la COOR, il faut croire 
dans ce que vous faites. Cette fonction m’a 
énormément appris.

Propos recueillis par Emmanuelle Robert,
chargée de communication

Pour plus d’infos :
www.coor.ch
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VIE LOCALE

Le danger lié à l’exposition aux fibres 
d’amiante constitue un enjeu de santé 
publique majeur. 

Afin de prévenir ces risques, vous êtes invi-
tés à rapporter vos vieux objets amiantés à 
la déchèterie communale de Riond-Bosson, 
le 25 mars prochain 
de 8 heures à 12 heures. 

Organisée par la Voirie de Morges, cette 
action fait partie d’une opération sur tout le 
territoire cantonal, dans le cadre du plan 
global d’action contre l’amiante. 

Les personnes qui détiennent des objets qui 
contiennent de l’amiante, tels que bacs et 
pots à fleurs ou autres objets à usage ména-
gers ainsi que des tôles ondulées ou tuiles 

en quantité raisonnables, sont invitées à les 
apporter à la déchèterie communale.  
Si possible, il est préférable de bien les 
emballer au préalable dans les sacs spéciaux 
qui seront à disposition à la déchèterie afin 
qu’ils puissent être pris en charge avec toutes 
les précautions nécessaires.

Plus d’infos : http : // www.vd.ch

Déchets amiantés ménagers ? Attention danger !
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A l’occasion de l’édition 2017 de la Fête de 
la Tulipe, du 1er avril au 14 mai, une nou-
velle variété de tulipe sera présentée au 
Parc de l’Indépendance. Portant le nom de 
Polio, cette tulipe rouge et jaune, comme le 
logo END POLIO NOW, fleurira en milieu 
de saison, soit à fin avril.

Ainsi fleuriront le mois prochain quelque 
350 tulipes Polio dans un magnifique mas-
sif rond près de la cantine. On doit cette 
fleur et cette action, dans notre région,  à un 
citoyen de Préverenges, Monsieur Edy Bu-
cher, concerné de près par la poliomyélite. 
Ce projet s’inscrit dans la campagne « End 
Polio Now » du Rotary Suisse/Liechtenstein  
pour éradiquer le virus de la polio dans le 
monde. 

Selon l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS), la poliomyélite touche principa-
lement les enfants de moins de 5 ans. Une 
infection sur 200 entraîne une paralysie 
irréversible. Tant qu’un seul enfant reste 
infecté, la lutte n’est pas gagnée et des mil-
liers de cas risquent de réapparaître chaque 
année. 

Stanley Mathey,
responsable de l’Office des espaces publics

Plus d’infos :
www.aspr-svg.ch/fr/soutenir 
 mention : « Projet Polio-CISP »

 Maryline Mayor, la bonne
fée des naturalisations

Maryline Mayor, secrétaire munici-
pale adjointe à la Ville de Morges, 
s’apprête à prendre sa retraite 
après une quarantaine d’années 
de loyaux services dont trente au 
Greffe municipal. Visage bien connu 
des Morgiens, elle prépare sereine-
ment sa nouvelle vie.

Maryline Mayor débute sa carrière profes-
sionnelle en septembre 1974, au Contrôle 
des habitants, devenu Office de la popula-
tion. En 1981, elle quitte la Ville de Morges 
pour la fonction de greffier du juge infor-
mateur, devenu juge d’instruction. C’est le 
1er mai 1987 qu’elle rejoint le Greffe muni-
cipal. Lorsqu’on lui demande de définir le 
poste qu’elle a occupé voilà bientôt 30 ans,  

 
Maryline répond modestement qu’il est très 
intéressant, varié et qu’il touche le cœur de la 
ville. « Cet emploi m’a énormément apporté 
tant au niveau humain que politique », pré-
cise-t-elle. Et d’ajouter qu’elle accomplit un 
travail de soutien, d’aide à la réflexion aussi 
bien pour la Municipalité que pour le secré-
taire municipal. Parmi l’éventail des tâches 
inhérentes à sa fonction, elle affectionne par-
ticulièrement assister aux séances de Muni-
cipalité, établir les procès-verbaux et assurer 
les suivis. Elle apprécie également beaucoup 
s’occuper des naturalisations. Dans ce cadre, 
elle a acquis de nombreuses connaissances 
sur la culture des différents demandeurs. Elle 
a même noué de forts liens d’amitié avec cer-
tains lors de ces longues procédures, du dé-
pôt de la demande à l’audition des candidats, 
jusqu’à la réception des nouveaux bourgeois 
au Bouteiller communal. C’est le regard 
ému, qu’elle confie volontiers qu’elle échange 

quelques mots avec d’anciens demandeurs 
de nationalité suisse au hasard d’une rue.

De la machine à écrire à l’ordinateur
Au fil des ans, elle a connu de multiples 
évolutions techniques. La simple évocation 
de ces étapes technologiques suscite en elle 
un large fou rire. Elle se souvient avoir com-
mencé avec une machine à écrire manuelle, 
d’avoir ensuite employé la machine élec-
trique puis l’IBM à boule. Mais c’est l’arri-
vée du PC qui a révolutionné sa manière de 
travailler. Le bruit métallique du retour du 
chariot ne la rend absolument pas nostal-
gique face à l’ordinateur arrivé pour faciliter 
rédaction et impression de documents.

Son parcours professionnel est enfin mar-
qué par une excellente entente avec ses col-
lègues. En 2006, elle participe à la fondation 
de la troupe théâtrale « Les Commun’Arts » 
qui présente, tous les deux ans, une revue 
pour le repas de fin d’année du personnel. 
Maryline se souvient encore des répliques 
de la première représentation. Continuera-
t-elle à s’adonner au plaisir d’être sur scène ? 
Ce n’est pas son objectif. Pour la retraite, 
plusieurs projets se dessinent. « Les premiers 
mois, je souhaite me laisser vivre. Puis je me 
remettrai au sport ; faire un peu de gym-
nastique douce, me balader », précise-t-elle. 
La future retraitée prévoit aussi de finir de 
découvrir la Suisse. Une chose est sûre, elle 
gardera un œil attentif à la politique mor-
gienne. C’est sereine, que Maryline Mayor 
est sur le point de débuter une deuxième 
vie : « J’ai fait ma part, maintenant place aux 
jeunes, à d’autres idées. »

Deborah Strebel, 
spécialiste culturelle

Une figure de la Ville 
prend sa retraite

Une tulipe pour vaincre la polio

Agenda
De mars à juin 2017

Comptoir, lecture, balade, exposition,
autant d’activités, en journée et en 
soirée sont proposées, ce printemps, 
à Morges.

Fête de la Tulipe
du 1er avril au 14 mai, au Parc de l’Indé-
pendance. 

Séances publiques d’astronomie
les 7 mars, 4 avril, 2 mai, 6 juin. Observa-
tions de l’espace et animations, au Gym-
nase de Marcelin. Entrée libre.
www.astrac.ch

Opening night(s)
le 5 avril à 20h au Théâtre Trois P’tits 
Tours. Des comédiens et comédiennes 
lisent une pièce moderne à haute voix. 
www.troispetitstours.ch

Divinum
du 5 au 10 avril au Parc des Sports. Dégus- 
tations de crus de tous horizons. 
www.salon-divinum.ch

10e Comptoir de Morges
du 22 au 30 avril au Parc des Sports. Décou- 
verte des artisans et commerçants de la 
région morgienne. 
www.comptoirdemorges.ch

Salves poétiques
du 25 au 28 avril, trois jours consacrés à  
la poésie en ville de Morges, avec anima-
tion des rues, lectures de poésie, ateliers 
tout public et pour les enfants.
www.poesieenmouvement.ch

Salon UNIcréa
du 4 au 7 mai au Château de Morges. 
100 créateurs d’art (stylistes, joailliers, 
peintres, céramistes, sculpteurs) présen-
tent leurs dernières collections. 
www.unicrea.ch

Fête de la Nature
le 19 mai. Pour sa 6e édition, la Fête de la 
Nature propose plus de 250 activités, ate-
liers et escapades thématiques.
www.fetedelanature.ch

Audrey Hepburn et Hubert de 
Givenchy – Une élégante amitié
du 19 mai au 17 septembre. L’Expo Fon-
dation Bolle, le Château et ses musées, 
le Musée Alexis-Forel présentent la troi-
sième rétrospective de l’œuvre du coutu-
rier Hubert de Givenchy. 
www.fondationbolle.ch

Visite de la Maison Burnier
les 27 et 28 mai. Caroline Dey propose  
une visite de cette demeure riche en tapis-
series du XVIIIe siècle. Rendez-vous : Ave-
nue de la Vogéaz 13, 1110 Morges. 
Contact : deycaroline@hotmail.com

Grand Marché de Printemps 
et Fête des Clowns 
3 juin à la Grand-Rue et rue Centrale. 
Grand marché au centre-ville de Morges 
avec 120 exposants.

Caves ouvertes, Morges et Région 
les 3 et 4 juin. Les Vins de Morges et  
20 vignerons accueillent les amateurs  
de vin.
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ACTUALITÉS

La Réforme fête ses 500 ans

12

La Paroisse réformée de Morges-Echichens 
trinque à la santé des 500 ans de la Réforme, 
avec une Cuvée de la Réforme à laquelle par-
ticipent le Domaine de la Ville et de nombreux 
vignerons de la région. Le 11 mai, les Caves 
de Couvaloup accueilleront Le divin sans le 
vin ?, une conférence suivie d’une dégustation 
de vin sans alcool. Le Domaine de la Ville 
proposera, le 22 juin, une soirée de contes 

et de dégustation autour de Marie Dentière, 
réformatrice au temps de Calvin. 

D’autres manifestations et dégustations ont 
lieu dans la région, notamment à Chigny, 
Echichens et Tolochenaz toute l’année. 
Pour tout savoir du calendrier des festivités 
des 500 ans de la Réforme dans le district : 
www.cuveedelareforme.ch
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